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Çbrpgfque générale.

INAUGURATION DU RÉGIME CIVIL
jjc . EN ALGÉRIE.

'^^^ Le général commandant le 19° corps d'ar-
- îlàée a adressé à M. le miiitstre de la guerre
51# télégramme suivant : ŝn |

« Alger, 2 juin t879, 19 h. 5 s m ;
<^> Des troubles imprévus ont éclaté dans|
ï'Aufèfs, ciiez les Ouled-Dabud. Les caïds|
Mustapha ben Bachlazid, des Beni-bou-Sli-|
man, et Bou-Diaf, des Beni-Oudjana, onti
été tués, ainsi que six spahis accompagnahtf
un officier des Affaires arabes, qui a pu s'é-'
chappér à grand'peine.

» Pour parer à tout événement, j'eOVoia
trois bataillons et deux sections d'artillerie
de la province d'Alger dans celle de Cons-i
tantine. » ' ?

Le Tmpfdit à ce sujet:
« On se préoccupe beaucoup de la nou-velle

envoyée par le gouverneur de l'Algérie
, d'une insurrection qui vient d'éclater sur la
•Hmite du département de Constantine et de
la Tunisie, dans laquelle les caïds amis de
la France ont été assassinés. ; ?

p Le gouverneur de l'Algérie a les pleins
pouvoirs pour prendre les mesures néces-saires.

»

prochain, et de cette façon le débat pourrait
s'engager vers le <5 juin devant la Chambre
des députés.

On peut dire que la lutte est ouverte.
Vingt-quatre orateurs sonl déjà inscrits.
Sont inscrits pour parler contre, dans l'or-dre
suivant:

MM. Fauré, Ferdinand Boyer, Gaslonde,
de Bouville, de Mackau, Baudry-d'Asson,
Lamy, delagauche, Sarlande, de la Basse-
tière, Blachère, dePerrochel, de La Roche-
fotlcauld, La Gaze, du centre gauche, Kel-
1er, Villiers, Bourgeois, Ctioéo d'Ornano,de
Soland, de la Billiais, Cazeaux.
innA cette liste il faut ajouter M. Léon Re-nault,

qui se propose dedemander la dis-jonction
de l'article 7 et le renvoi à la loi sur

les associations, au cours de la discussion
de laquelle il se propose d'introduire la
question de l'état des congrégations.
Jusqu'ici, au contraire, il n'y a que qua-

frë orateurs inscrits pour parler en faveur
du projet : MM. Paul Bert, Deschanel et Ber-
nàrd-Lavergne, républicains, et M. Janvier
de la Motte fils, bonapartiste.^

* *

La condition des fonctionnaires de laRé-;
publique française est vraiment à plaindre ;
ils sont soumis à une épuration perpétuelle.
ioOn les déplace, on les remplace, on les révo-que

avec un sans-gêne dont on ne trouverait
^;^'équivalent.sous aucun aulre régime,
b ' !Le J o u r n a l officiel, pour ne pas en perdre
idJhabilude, a publié.deux petites réformes,
l'une administrative et l'autre judiciaire.
Elles ne sont pas considérables, mais elles,

yjlpnnent lieu à ces remarques : j

t'p: Deux sous-préfets, M. Pluchard, de Ba-^
;';<yeux, et M. de Madron, de Bagnères-de-Bi-
gorre, sont mis en disponibilité; un secré-taire

général, M. Gay-Lussac, de la Haute-
ï'Marne, a donné sa démission et est remplacé
^^pâr le sous-préfet de Toul.
'^f. Un procureur de la République. M. Lalle-mand,

n'a pas accepté le poste de Lunéville
qui lui était assigné dernièrement ; il a fallu

iii^ourvoir à son remplacement.
Un juge suppléant de Barcelonnette a

donné sa démission. .. T
10 Quant aux justices de paix, elles conti-
ï'-mient à êlre secouées avec amême rudesse.

Sur 73 nominations, on compte 2 révoca-tions
de juges et 18 de suppléants, 4 mises

à la retraite, 2 démissions de juges et 14 de
suppléants, plus 2 refus d'acceptation.

* *
S i ' , On a eu d'abord la pensée de renvoyer
siiàux calendes grecques la discussion des pro-
-litpts de loi présentés par M. Ferry, mais il
jj.uparait que l'on a reculé devant les difficultés
'que soulève une entreprise aussi hardie.
L'émotion publique esl telle que tout ajour-nement

ne ferait qu'accroître son intensité
au lieu de la calmer. L'affaire suivra donc
son cours régulier.

On estime que le volumineux rapport de
, .M,.§puUer sera .complètement imprimé jeudi

Les Tablettes d'un Spectateur se croient en
mesure d'affirmer que la nomination du
général de Gallifet au poste de gouverneur
de Paris est chose taite^

Différentes protestations à l'adresse de
M. le ministre de l'intérieur etdes cultes
viennent de se produire à l'occasion de l'in-;
terdiction des processions dans différentes'^
locaUlés. '

Ces protestations sont recouvertes del
nombreuses signatures parmi lesquelles on^
remarque les notabilités de chaque endroit.'

la réforme, et dans l'opposition que mani-feste
le conseil de l'ordre, non qu'il ait été

officiellement saisi, mais par l'opinion
qu'ont manifestée personnellement plusieurs'
de ses membres. Celte opposition n'a rien
de personnel aux honorables comédiens
que nous avons nommés. On reconnaît
qu'ils sont dignes de la distinction sollici-tée

pour eux. Mais on objecte que si l'on
viole, à leur profit, le principe toujours
appliqué, à savoir que les comédiens ne
sont décorés qu'après leur retraite et comme
professeurs, — c'est le cas de Samson et
de Régnier, — il faudra d'abord comprendre
dans les premières noriaioalions certains ar-tistes

lyriques, tels que MM. Faure, Las-
salle, Villarel, etc., etc., ce qui équivaudra
à une manifestation en faveur des comé-diens,

et ensuite se préparer à accorder le
même honneur à ceux qui se sont rendus
populaires par leur taont, soit sur lès
planches de l'Ambigu, soit sur celles du
Palais-Royal, soit ailleurs. En effet, une
fois la porte de la Légion-d'Honneur ouverte,
A quel titre refuserait-on de laisser passer
un Grasset, parexemple, s'il avait du talent
et de la renommée?
Nous exposons l'état de la question, sans

pouvoir dire comment elk) se dénouera.

On lit dans le journal allemand, leFret-
hurger-Bote :

« Carlsrhue, 4 8 mai.
» Je puis vous annoncer le fait que le'

ministre français de l'instruction publique
a deqaandé à la direction de l'instruction
publique de Charlsrhue les documents, cir-culaires,

brochures, etc., concernant la
législation des écoles. La letlre duministre
français est une preuve que la lutte engagée
à l'occasion des écoles est une lutte internja-,
tionale. »

Il y a quelque temps encore, on condam-nait
à deux mois de prison l'auteur d'une

ridicule brochure intitulée: L a B i b l e farce ou
la B i b l e comme elle est. Cette brochure était
moins nuisible à cause des stupidités qu'elle
contenait que le pamphlet : À bas la calotte !
Aujourd'hui, on acquitte purement et

simplement l'auteur de cet écrit indigne :
il y a évidemment progrès de démoralisa-
tion.n' i ;
"i'thihin plébiscite ardent.use de quelque
violence de langage dans sa critique des ac-les

du gouvernement qu'il croit mauvais, il
est livré aux tribunaux et il sera sans doute
condamné.

Les Français, à l'avenir, pourront se tenir
pour avertis que c'est un écart répressible et
digne de sévères punitions que d'offenser un
avocat devenu ministre par le hasard des
temps ; tandis que c'est une action absolu-ment

iooffensive que d'outrager Dieu, la re-ligion,
les ministres du culte de tout un

peuple et les croyances de tous les catholi-ques.

; Qui pourrait prédire où s'arrêtera ce tra-vail
effrayant de dissolution sociale et mo-rale
auquel nous assistons, et quelles seront

les conséquences fatales de cette succession
d'événements que chaque jour fait passer
sous nos yeux?

Nous lisons dans le Moniteur :
On raconte depuis quelques jours queM.

ïbles Ferry aurait le dessein de soumellre
au Présidenl de la République un décret
accordant à MM. Got et Delaunay, socié-taires

de la Comédie-Française, la croix de
la Légion-d'Honneur. Nous avons de sérieu-ses

raisons pour croirequ'on a quelque peu
exagéré les intentions actuelles de M. Jules
Ferry et qu'elles sont bien loin d'être arri-vées

à ce point où elleSiSeront mûres pour
ii?exécution. Voici les renseignements que
.alous avons pu recueillir sur cette affaire.

On connaît les relations amicales qui
unissent M. Gambetta à M. Coquelin. A di-verses

reprises elles ont mêlé l'éminent co-médien
à divers incidents politiques, notam*

ment lorsqu'au mois de janvier dernier, le
remplacement du général Borel, ministre de
la guerre, étant décidé, il fut chargé d'aller
faire savoir à M. Bardoux, alors minisire,
que M. Gambetta exigeait la nomination du
général Farre. Cettemission, du reste, n'eut
aucun succès, puisque c'est le général^res-
ley qui fut nommé. Quoi qu'il en soit, M.
Gambetta aurait exprimé le désir de voir
décorer son ami CoquoUn et enaurait parlé
à .M.Jules Ferry, en reconnaissant, d'ail-leurs,

que comme on ne pourrait arriver à
l'aimable comique de la Comédie-Française
sans passer par MM.Got et Delaunay, il y
avail lieu de commencer par ceux-ci. M.
Jules Ferry a promis d'examiner la ques».
tion.
Malheureusement, il y a bien des diffi-

•"^Oultés. Elles consistent dans le sentiment du
Président de la République et de la plupart
des ministres, qui est absolument hostile à

M. J. Ferry allant chercher en Allemagne,
ses exemples et osant ensuite parler de|
patriotisme et de liberté ! Quel scandale 1 l

M, J. Ferry repousse la foi catholique;
mais il serait un dévot du Culturkarrtpfl

* *
LA DÉMORALISATION.

L'athéisme et le matérialisme sont le cor-tège
ordinaire du radicalisme et viennent de

s'affirmer à leur tour dans le verdict du jury
de la Seine, qui vient d'acquitter l'auteur
d'un des articles les plus odieux et les plus
outrageants qui aient jamaisété écrits contre
la divinité du Christ.
Pour excuser cet acquittement imprévu et

vraiment inouï, des journaux républicains,
tout honteux de ce succès, essaient de prou-ver

que le jury a voulu donner au gouverne-ment
une leçon de libéralisme à propos des

poursuites qu'il dirige contre M. Paul de
Cassagnac en lui prouvant l'inanité de
poursuites.

Si cet étrange verdict, si ce nouvel outrage
à la religion pouvait servir la cause du libé-ralisme

et profiter à notre sympathique con-frère
du P a y s , nous n'en serions pas moins

scandalisés, mais nous comprendrions le
sens qu'une interprétation trop indulgente
veut donner à celte énigmatique décision des
jurés de la Seine.

Mais quelles tristes réflexions de pareils
laits n'inspirent-ils pas I
' Quelles seront les conséquences épouvan-tables

de l'oeuvre de démoralisation qui s'o-père
chaque jour avac une rapidité si ef-frayante

au milieu de ce qui reste debout de
la société française?

1 ef aé-ïq»'ii.
fii PROTESTATION D'UN RÊV0QDfiU3uq'j;.

. M . le baron de Watteville, inspecteur géné-ral
des prisons, vient d'être brutalement ré-voqué

à la suite de dénonciations faites par
ses subordonnés.
Voici le passage j3rincipal de la lettre ilfïdi-

gnée qu'il vient d'adresser au ministre de
l'intérieur en réponse à la lettre officielle lui
annonçant sa révocation :

« Comme votro prédécesseur, M. de Mar-cère,
vous me frappez sans m'avoir enten-du,

sans m'avoir mis à même de réfuter mes
délateurs, employés tarés, dent j'ai dû dans
ma longue carrière-signaler, avee preuves
indéniables à l'appui, et comme c'était mon
devoir, les malversations, les vols, les faux,
la vie scandaleuse, les moeurs infâmes mê-me.

Ne pouvant se disculper des faits dont
je les avais convaincus, ils ont invoqué, avec
succès, pour leur défense, leurs opinions
politiques ; ils m'ont reproché de ne pas les
parlager.

» Je me vante, en effet, monsieur le mi-nistre,
de n'avoir rien de commun avec de

tels hommes, et, fonctionnaire de l'ordre ad-ministratif,
je n'ai pas de déclaration poUti-que

à vous faire> Mais ce que je puis dire,
c'est qu'en 4 870, malgré mon âge, malgré
mon grade, j'ai fait loute la campagne
comme simple soldat dans un régiment de
marche et qu'aucun d'eux n'en a fait au-

» Je conçois, monsieur le ministre, que
vous ne m'ayez pas entendu, car déjà comme
secrétaire d'Etat vous n'aviez aucun douta
sur la valeur morale des individus qui, sans
oser se nommer, me calomnient dans les
journaux les plus avancés. Ne m'avez-vous
pas dil, en présence de témoins, au mois de
décembre dernier, que les employés qui
m'attaquaient élaieftt.|a:j^apt9^ç l'adminis-tration

française? " , " \ T
» Si je vous rappelle l'opinion que vous

professiez, comme seus-secrélaire d'Etat,
sur les gens indignes qui l'emportent au-jourd'hui,

c'est que j'ai la conviction qu'en
iMM^Toquant vous n'obéissez pas à vos sea-



t.monU personnels, mais bien ù h. pression
que vous subissez de la part des journaux...
tes journaux vous les nvoz écoulés; bien
plus, vous n'avez pas voulu les poursuivre
lorsqu ils dillumaient vos subordonné». v>

quand uno loi osl adopléo par l a gouverne-
monl cnnlonal, elle est soumise à IQ sunc.

•î.iiwaimmMMim.

* *
Le rapport do la commission du conseil

municipal de Paris sur un projet d'établis-
«emontau Pôre-Lachniso d'un appareil pour
la crémation dos corps a été distribué lundi
aux journaux.

Los conclusions de ce rapport soDt nette-ment
favorables au projet ; elles se formu-lent

ainsi :

« La commission est d'avis que l'inlro-duction
do la crémalion sera, sous tous les

rapporls, un progrès salutaire. » i
- Voici la teneur de la délibération qu'elle
propose au conseil d'adopter :

« Arlicle 1". — Il sera établi, au cime,^,
lière du Père-Lachaise, un appareil à cré-mation

d'après le système Siemens el un
columbarium.
f : • Art. 2. — La crémation sera mise à la
disposition de toutes los familles qui en
feront la demande, moyennant les rétribu-tions

à fixer par un tarif. Les urnes conte-nant
les cendres resteront en dépôt au cime-tière.

; » Art. 3. — L'adminislralion est chargée
de dresser les plans ct los devis de ces éta-blissements

et do les soumettre au conseil
municipal, et d'employer lous les raoycni!
légaux pour arrivera l'exôcutioa de la pré-sente

délibération. » lO/iM)'; I/o ?",)

'*^''*Atous les points de vue, mais surtout tfu
point de vue chrétien, co projet renconlrer'a
de nombreux adversaires.

Jtj «o;.. uup éjhavû luoq
O l . . . . *** î'j»'!;? JL)on;^!!}

"'•'Il serait question de former'titte'frou^
de chasseurs montagnards destinés à servir

^sur les frontières des Alpes el des Pyrénées.

«ilûaifio h o i suu) c>ù e^4|i«''(uio H-JI JO olquoq j

On écrit de Lille que de nombreux 'è?is
'de : Vive P o u y e r - Q u e r l i e r l onl retenti sur le
•f'passage de II. Tirard, visiblement gôné par
'xei acclamalions qui so retournaient contre
' le ministre de l'agriculture et du commerce i
'elle régime q . ' i l r e p r é s e n t . . ^ ^ ; ; - ; - ; ; - ^ ; I

. • A
D'après le F i g a r o , M. Devès, le dépulé

républicain qui en veut au traitement des
évêques, aurait fait élever une de ses filles à
Noire-Dame de Sion, La supérieure générale
do cet établissement esl la soeur de M. Va-
lenlin, sénateur, frère de deux autres reli-gieuses.

Au pensionnat de Notre-Dame de
Sion se trouve, comme élève, la nièce du
môme M. Valenlin, fille de son frère, le di-
recleur de la Banque d'Alsace-Lorraine, à
Strasbourg.
Voilà des républicains quelque peu en(a-

• ichés de CléricaUsme. n nvr,-f jcsaîu J
-r , ,y ioa j

in Un fail très-grave vientde se passer à
Lyon. Les ouvriers tendent à vouloir établir
une liste des su$pect$ du travail. Avant-hier,

7m effet, des placards imprimés portant les
noms et adresses des tisseurs qui, pendant
la grève, ont travaillé pour la maison Jau-
bert-Andras et C'*, ont été aOicbés sur plu-
iiieurs points de la ville de Lyon. Nous n'a-vons

pas besoin de faire ressortir la gravité
de ce fait, qui semble tout d'abord avoir
.peu d'importance; il ne tend à rien moins
] qu'à soulever des conflits entre ouvriers, el
jd'autro part ii est un attentat à la liberté de^
i'QUtres. 'ii ann m n fn .'nh^ntunnn l-

SUISSE. — Il y a en ce moment en Suisse
une réaction contre le parli radical, qui s'ins-pirait

jadis de Berlin dans sa polilique reli-gieuse
et gouvernementale.

La révision de l'article 6S de la Constitu-tion
fédérale a été le premier prétexte de ce

mouvement. Lo peuple suisse, dans celte
question, a voté surtout contre un parli cen-tralisateur,

qui tendait à aDoibtler i'aulono-
mie de chaque canton.\''^>'''''''T'',,'! • î

On en a eu une seconde preuvedànsle SCSTU-

tin du dimanche 18 mai où. les deux cantons
de Genève el de Neuchâtel ont voté pour l'a-doption

de la loi de référendum.
Celle institution û\xreferendum est une sorle

de plébiicile ûi; les questions législatives ;

lion d'un scrutin populaire, ol ello no prend
place dans la législulion qu'autant que lo
peuple lui a donné son approbation.
' . A INeuchâtel cl à Genève surtout, lo parti
radical qui esl au pouvoir a coifibatlu à ou-trance

l'inlroduction du référendum dans la
Constitution. Mais, malgré ses ellbrls déses-pérés,

il a élé écrasé au scrutin par uno ma»;
jorité de plus de 6,000 voix.

C'esl donc bien un mouvement de réac-tion
qui so manifeste à Genève, comme aiy

leurs, contre l'odieux despotisme du parti
radical. Nous no serions point étonnés qu'a^
vant peu la liberté fût rendue aux calholi4
ques opprimés depuis plusieurs années par
_4o gouvernement des citoyens Carterel ^
consorts, dont on coniioîl les exploits contre
les églises el les presbytères.

ESPAGNE. —• La JBpoca, journal do .\ladrid,
annonce quo le roi don Alphonse doit so
rendre à Borlin pour les fêles des noces d'or
de l'empereur Guillaume. Co voyage semble
se ratlacher à certaines communications di-plomatiques

échangées entre Berlin el Ma-drid
après les allenlals de Moncasi, de Iloe-

del et de Nobiling. ...^li ioiiiio«!iyq au

f!' BussiE. — On écrit de Saint-Pétersbourg
que la question des incendies est toujours ù
L'ordre du jour. Depuis les grands incendies
d'Orenbourg, d'Irbi el d'Uralik, une vraie
panique règne en Russie. ?^.:.hi-î
• Dans cerlains gouvernemenls, dans Celui
de Samara par exemple, les sociétés d'as-surances

conlre l'Incendie refusent d'accep-ter
de nouvelles polices, el c'est d'autant

plus compréhensible qu'il y a souvent des
plaintes annonçant d'avance les sinistres.
„ La statistique des incendies est terrible, i
•Celle quo le gouverneur de Fambow a pu-bliée,

et qui constitue par conséquent un
document officiel, montre que, dans la pé-riode

de 1857 à 18C1, il y avait eu dons ce
gouvernement 1,587 incendies, tandis qneJ
idans la période de 1872 à 1876, leur nom-'
bre a atteint 4,370. Les pertes se sonl éle-vées

de 5 à 13 millions de roubles.

Le nombre des incendiaires qui élail de
1 3 i 45 esl mainienant de M 5 à 218.

Le mal esl d'autant plus terrible qu'on ne
peut facilement trouver des moyens çffiiîaces
pour prévenir les désastres. • •l'^^-tH.','

, ~ L a A'ouoe Vremya mentionne une nou-
jjèl le qui proie à une foule de comnienlairos
,]ji'Sainl-Pélersbourg.
"., • On s'occupe beaucoup de la disparition
du comle Kasloul, un des gentilshommesj

la cour ioipériale.
J Le comte a quille son palais la semaine
'rdernière pour faire une visile, et depuis on
'n'a plus entendu parler de lui. On suppose
qu'il a élé assassiné ou enlevé par les ogenls
du parli révolulionnaire. Tous les efTorls
fails pour obtenir des éclaircissements sur
celle disparition mystérieuse ont élé vains
jusqu'ici. ^.^.^s i^j . i i - ^ , .t -i^

— Le gouverneur de Varsovie vient de
prendre un arrêté pour interdire à tous les
habitants de la ville d'avoir chez eux des
jarmes chargées, et de porter dans les rues
des cannes à épée ou toute aiitrejP,^,ècQj'fr-
mes. 'V: '.
j' Il est prescrit de plus à loule personne
ôgée de quatorze ans et au-dessus de se mu-
,'nirde permis de séjour; celle mesure s'ap-plique

même aux employés et à leurs fem-
tpes, ainsi qu'aux étutïiants.
* Une dépêche nous a induits en erreur au
sujet du procès de SolowiefT, auteur de l'a-
tenlatsur la viedu czar. L'affaire est encore
dans la pha?e de l'instruction judiciaire. Le
procès public ne s'ouvrira que plus tard de-

a'; Saint-Pétersbourg, 2 juin.
Nous avons annoncé la disparition myslé-

tieuse du comte Nicolas Kasloul, gentil-homme
de la chambre du czarAlexandre,

qu'on supposait avoir étéviclime d'un atlen-
lat. Onvient de retrouver son cadavre pendu
dans une forêt aux environs de Moscou.
L'administration croit ou feint de croire à
un suicide; mais l'opinion, vivement frap-pée

par los crimes nombreux accomplis de-puis
Irois mois, ne semble pns se contenter,

do celte interprétation. Les précautions sé-vères
que prend partout l'aulorilé indiquent

suffisamment les dangers qui sont à redouter
ÛQ la part des sectesnijiiliiites.

AuiiMAONE. — Lo T u g c b l a t l do Berlin annonce,
îi la dnto du 2.'.), quo l'amnistie qui sera prononcée
à l'occasion dos noces d'or do l'cmporour d'Allo-
maguo s'étendra aux Alsaciens-Lorrains qui u'ont,j
pas profité du décret du 0 février 1878 par lequel
l'empereur d'Allemagne promotlait de gracier lous
les jeunes gons des provinces annexées qui so pré-
senloraiont avant lo 1»'septembre de la môme an-née,

pour satisfaire à la loi mililaire.
Lo Tageblatt ajoute qu'un polit nombro seulement

des Alsaciens-Lorrains auxquels s'appliquait ce dé-J
cret a répondu à l'invitation du gouvernement alle-mand.

HoNGKiB. — Un phénomène volcanique a lieu en
co moment sur les bords du grand lac Balaton, en
Hongrie : un des monticules de forme conique
situés lo long do ce lac, dans la direction du nord-
est au sud-ouest, el qui paraissent êtro dos volcanrf
éteints, laisse échapper de la fumée ; los habitants
sont trèsTelTrayés, surtout aux environs de Csoba-
;PP?,,ç«r.ilA,pjfj)ie8j à ufte, érvplion prochiiinia.,i,i.i

der, une seconde avalanche ayant roulé \ v """^
môme où se trouvaiont ensovolis los dn„r '"^*'foil
victimes. P^^'ï'iàros

ITALIE.— Des pluies lorrenlielles tombent en Ita-lie,
cl d'épouvantables inondations onlcomplétemont

miné los fertiles plaines du Piémont ol do la Ligurio
dans lo Nord, tandis quo l'iîtna, dansie Midi, lance
sur ses deux versants des torrents de lave et de
boue, ct répand an loin la consternation et la mort.
Uno abondante pluie de sable est tombée sur Mes-sine

et même sur Siderno-Marina, dans la Calabre,
qui se trouve à uno distancé de plus de cent kilo-mètres,

on droite ligne de l'Etna.

Sur la partie orientale du volcan, la lave a déjà
produit de terribles dégâts. Ello descend comme
un fleuve de 70mètres de largeur el a déjà dépassé
la roule carrossable qui de Messine conduit à Pa-
'^rme, en passant par Acireale et Catane, et a pres-que

atteint le fleuve Alcanlara en détruisant sur son
passage bols, vignes et propriétés rurales. 1

. j ' Les dernières dépêches annoncent que le fléaa,
"loin de diminuer, uc fail qu'augmenter, el que les;
. populations fuient de tpg^ ç|)tés,,ea,[)r^(^^
vante et au désespoi?»f-;,,n •< . ' ' . K . K • ' Î ^ ; ."

Voici les dernières nouvelles reçues de la Sicile :

Catane, 31 mai.
, Le courant de lave qui descend sur le côté Est
de l'Elna est très-considérable. Un grand nombre
de bouches, qui forment deux groupes disliacts,
vomissent de la lave en abondance.
L'ensemble des phénomènes fail prévoir que l'é-j

ruplion sera de longue durée,
nji Au Nord, la lave poursuit son cours vers l'Alcan-
tara, qui contourne la montagne de l'Ouest à l'Est.

Lo village de Mojo, situé sur le fleuve, directe-ment
au nord de l'Etna, est très-sérieusement me-nacé.
On craint de grands dégâts. "'4 j

Une coulée de lave, large d'environ deux cénls
' iSètres, s'avance dans la direction de la rivière
Alcanlara. Elle n'est éloignée de celle-ci qued'un
kilomèiro environ.

Catane, 1" juin.
*' L'éruption continue avec la même force. La lave

, éVance toujours, elle a dépassé la voie nationale,
dont un pont a élé détruit, et elle est arrivée à en-viron

9 kilomètres de Linguagrossa, au nord-est dii
.jtnont Etna. |'
jQ. La lave descendant des nouveaux cratères me-
5^aceBiancavilla,Randazzo et Casiiglione.
.'il Des nuages de cendre très-épais couvrent Piedi-
monle, où règne une obscurité presque complète.
Toutefois la direction que suit la lave enlève tout
danger pour cette ville. Mais on craint que la lave
empêche loute communication entre les divers
points habités de la montagne, où plusieurs villa-ges

sont sérieusement menacés. Un débordement
de la pelile rivière l'Alcantara est fortement à crain-dre

par suile de l'encombrement de son lit par la

D'après une note duprofesseur Silveslri, les deux
^versants opposés do l'Etna sont ouverts. Une dou-
jçble éruption s'esl produite.
, L'éruption du nord-est présente un aspect Itès-

;,5iiiiposant. -Q

t • L'éruption a déjà envahi plusieurs terrains. La
* roule d'Acircale à Catane est interrompue. Les
dommages sonl très-considérables. i
/ L'éruption menace d'envahir la rivière d'Alcan-
'tara.
li ,v.,unuh\<'^ toi) W
g Oa écrit de Bellinzons, 31mai :
0 : « Les avalanches ont causé pendant lout le mois
do mai do ^ands ravages sur los deux côtés des
Alpes.

» Ges jours derniers, dans les Grisans, deux
bouviers italiens ont péri, et une troupe d'hommes,
^•ccourus pour les retirer do la neige, a dû rétrogra-

» Hier, lo village do Fonlana (Tossiu) a été visii^
par uno énorme avalanche ; plusieurs niaisonj
l'église el lamairie communale onl été renversées'
d'autres maisons ont élé tort maltraitées. Uae fj'
mille, composée du pèro, do la mèro d de qu î^^^
entants oui péri sous los décombres. »

^Clironiquc Locale el de l'Ouest,

Lundi, vers 3 heures 1/2 du soir im ««v
dent qui aurait pu avoir dos cons'équen!
terribles s'est produit sur la ligne de P •
tiers. ' ôi-

Un jeune enfant do 10 ans,HenriDubo'
so présentait au passage à niveau des M '
nais, près le bourg do Varrains, avec nn'
charrette à un cheval, au moment de l'ar •
vée du Irain 87, qui part de Saumur à ^
heures 20. 3

Dès que l'enfant vit le train, il se jeta rt«
côté, chercha à retenir son cheval et à i
faire reculer, mais il élail trop tard

La locomotive renversa cheval et charreltft
el les projeta à six mètres à droite ; les braii
cards ont été coupés, et l'un d'eux enlrant
dans le corps de l'animal près de l'épaule
le traversa en diagonale et sortil derrière lâ
cuisse.

L'enfant a reçu quelques contusions heu
reusement sans gravité; cependanl, ji'a dû
perdre connaissance, car il ne «e rappelle
rien et est incapable de foiimir lemoinàte
renseignement.
Quant au train, il n'a subi qu'un léger

^choc, et n'a élé nulleineat relardé dans sa
.marche. .t.vGio-

On frémit à la pèiisée du dangsr que cou-vraient
les voyageurs si la charrelle avail.jélô

en travers sur la voie. Lemécanicien a bien
aperçu l'obstacle, mw||,jl, g|^^l|>l^^kç|ps
.d'arrêter le train., j^o» \ la-iù': aoiViV
»ii:)lli! •'• i'itob »o gflollisipd «lo'i!
•tnoO ... -'-COMMÛNE'DE SAUMUS."^^'^T^^'«^

.OatJiiSi
C L A S S E M E N T en Î879 des chevaux Juments, m«-

lets ct mules susceptibles d'être r e qu i s dans k cas
démobilisation de l'armée.

' i La Commission chargée de procéder, en 1879, au
•> classement des chevaux, juments, mulets et mules,
'susceptibles d'être requis pour le service de l'ar-mée,

en cas de mobilisation , se rendra dans la
"commune de Saumur les lundi 9 el mardi 10juin;
le 9, à 1 heure do l'après-midi; le 10, à 7 heures
1/2 du matin. .
t La réunion aura lieu àSaumurvSHtVeGhwp-
de-Foire. . i.;><:
Les propriétaires sonl en conséquence invites

présenter, dans l'endroit désigné, aux jour et
;beure indiqués, tous les chevaux, jumenls.;raiiie s
"et mules eu leur possession, ayant atteint lagemi-
'timum fixé par l'a loi, compris ou non dans ies
classements antérieurs. , . ,
Les seuls animaux dispensés de la presetilaiion

'"î' Ceux qui onl été refusés définitivement oa ré-formés
lors des classements de 1876. 1877 e 187».

en raison de tares, de mauvaise conformatioo, ae
vieillesse el d'usure ou de vices qmlestenuem
impropres au service de l'armée ; .,„.i|.ment
. 2" Ceux qui onlélé refusés condiliounellemem
'pour défaut de taille. , „ ,-t,..

Les propriétaires seront appelés par erdfe
Jjétique, et chacun d'eux P^ésen era Q W '""^
les animaux qui lui apparliennent. I' ""P°
tous les chevaux soient amenés avec une
un bridon. (De la lettre A à la lellre G, le » J"
les autres, le 10 juin.) i„; âiuilW

Aux termes de l'arlicle 52 de la o;j^j/fe„rs
1877, les propriétaires qui ne pr^f nt^"' gt sont
chevaux peuvent êlre déférés aux tribunaux J
passibles d'une amende de 25 francs \lfZ^^^ de
Ceux qui présenteraient, en fa'sanj.f'Xésan-
fausses déclarations, des amin^ox ae ^ . ^^^^^^^
lérieurement, aux lieu et place df".. (fappés
aptes au service, s'exposeraient à eir
d'une amende de 50francsà2,ouu ,.., 3 au
Tous les animaux qui n^®"?'„VondnCée ou

classement (qu'une amende ait <^^^. P' , aplBS
non), seront compris d'office parmi ceux BF*
service de l ' a r m é e . f i , , > > -

i i h h 89<| L E CONCOURS D E POIT IE^ . ' ^ ' ' '*

Billets d'aller et retour à p r i x réduits.

L'administration des chemins de fer àei
l'Etat a l'honneur d'informer le public qu «
l'occasion du Concours agricole qui
heu à Poitiers du 7au <6 juin 1879,desb»;
lets d'aller et retour à prix réduits seront
délivrés, à tous les trains des 8, 9, 12 et 15
juin, aux voyageurs des localités comprises
entre Chinon, Saumur, Bressuire et Poitiers,
en destination de ce dernier point.

Les coupons de retour seront valables «
tous les trains du jour 011 ils auront étéoéli'
rtés. Exceptionnellement, les billet» dé"^^^*



le 15 juin seront valables jusqu'au premier
train du lendemain.

Les voyageurs porteurs des billets d'aller
et retour n'auront droit à aucun transport
de bagages, autres que ceux qu'ils pourront
conserver avec eux sans gêner les autres
voyageurs.

Les enfants au-dessous de trois ans ne
paieront rien à la condition de rester assis
sur les genoux des personnes qui les accom-pagneront;

de trois à sept ans il leur sera
délivré des billets d'aller et retour place en-tière,

ou des billets de demi-place aux con-ditions
du t|;rif général.

Une session d'examens pour la licence
ès-sciences s'ouvrira, à Rennes, le mardi
15 juillet 4 S79.

-•^t- La session pour la licence ès-lettres s'ou-vrira,
à Rennes, le jeudi 4 7 juillet 4 879.

Les candidats devront se faire inscrire du
4 " au 4 0 juillet et donner leurs adresses.
Pour le baccalauréat ès-sciences et le bac-calauréat

ès- lettres, la session s'ouvrira, à
Rennes, le lundi 24 juillet.

Des registres destinés à l'inscriptiondes
candidats seront ouverts, à Rennes, du 25
juin au 4 5 juillet ; à Nantes et à Brest, du
\ " au 20 juillet. Ces regi&tres seront clos
irrévocablement aux jours indiqués ci-des-sus,

à 6 heures du soir.
Le jour où chaque candidat devra se pré-senter

lui sera indiqué d'avance par une let-tre
envoyée à l'adresse qu'il aura donnée.
Dans chaque centre d'examens, la Faculté

des sciences et la Faculté des lettres pro-céderont
aux examens pour lé diplôme

d'études de l'enseignement secondaire spé-cial.
Pour ces examens, les candidajs de-vront
se faire inscrire auxmêmes lîeux et

aux mêmes époques que pour le baccalau-réat.

Bientôt il était rentré en France sans auto-risation.
Il s'élait fabriqué un certificat très-

flatteur, dans lequel il se donnait comme
ancien zouave pontifical blessé à la bataille
de Mentana. Grâce à ce stratagème, il péné-tra

dans beaucoup de maisons religieuses,
el commit des vols àAmiens, à Solesmes, à
Précigné et à Redon. AAngers, il s'est pré-senté

à la maison des Pères Jésuites et a
soustrait les papiers d'un des Pères; il est
allé à l'évêché où se trouvait alors M«' l'é-vêque

du Mansauquel il prit unporte-mon-naie.

Rondini, qui s'est défendu lui-même à
l'audience, a été condamné à cinq ans de
prison et à dix ans de surveillance. Après
rexpiration desa peine, il devra être rapatrié.

EaUs divers.

Une queslicfïi d'une ïtnportance capitaje pour le
département de la Viesno a été soulevé dans le seia-
de la Société d'agricultuire de Poitiers dans sa der-nière

séance. • „ .
Il s'agit de la grande voie navigable étudiée à d i -verses

reprises, reoÉBé tout récemment à l'ordre
du jour dans les déparlements de la Gironde et de
la Charente^ pour relier, la Garonne à la Loire par
la Dordogne^ l'isle, la Drôine, la Charente, le Clain
et la Vienne, h l'aide de canaux.

La partie du projet qui touche particulièrement
notre territoire, dit le J o u r n a l de l a V i e n n e , consiste
dans la.canalisation duClain et dans sa jonctfonà
la Charente entre Sommières«t Civray par^un canaJ'
à bief de partage. • - j

Un rapport sera lu à la prochaine séance delà
Société sur celte intéressants question.

VIndépendant d'Indre-et-Loire a reçu la
lettre suivante :

.( Monsieur le rédacteur, aumoment où
le gouvernement s'occupe de l'exclusion des
Jésuites, il me semble opportun de remet-tre

en mémoire les noms des hommes illus-tres
en tous les genres qui furent donnés à

la France par l'institut des Jésuites.
» Dans l'Eglise : les Larochefoucauld, les

Polignac, les Bossuet, les Fléchier, les Féoe-
lon, les Bissy, les.Huel, le» Longuet, les
Fleury, les Belzunce, etc.

» Dans l'art militaire : les Bourbon, les
Condé, les Bouillon, les Conty, les Soubise,
les Rohan, les Brissac, les Luxembourg,
les Montmorency, les Villars, les Brancas,
les Duras, les Graminont, les Richelieu, les
Boufflas, les Nivernais, les d'Estrées, les
Mortemart, les Créqui, les Beauveau, les
Choiseul, etc., etc.|%^'|^ I
" » Dans la robe :' Iw- Latripigrippi ^
Ponl-Chartrain, les Séguier, les Mçntesi
qu i e i J , les Héraut, les Ségur.

» Dans la littérature et la scïeniSe: les
Descartes, les Régis, les V e r p i ^D , les
Cassini, les Tournefort, les Malessieux, les
Corneille, les Rousseau, les Forrtenelle, ies
Crébillon, les LamoTiaye, les Gresset,vies
Maircan, les Doliv^, les I^t3ttpig4im» l és
Cpndamine,/es Foi(atre,,etc.^e|c.
" » Avons-nous donc trop de grands hom-
ià'éis!fipouj' nous débarrasserlainsLA^ cmJi
qui les font?? .
"*•*•*••• » Vn de vos lecteurs.^)

On écrit d'Evran à la Gazette de B r e t a g n e :
Les lois religieuses défendent avec raison de

consulter les soi-disant devineresses qui courent les
foires, les bourgs et les villages, sous prétexte d'in-diquer

l'avenir aux villageois.
Un douloureux êvéneraent, dont le canton d'E-vran

vient d'être le théâtre, prouve une fois de plus
le danger de ces pratiques mensongères.

Une femme X . . . , ménagère à la Ville-Gromil, en
Evran, consultait, i l y a quelques jours, une bo-hémienne

prétendant jouir du donde seconde vue.
La fausse sorcière fit plusieurs visites à la villa-'

geoise ; elle lui coupa une mèche de chevaux et
s'arrangea surtout de façon à obtenir de sa victime
le plus d'argent possible.

Cependant, un moment vint où la trop crédule
ménagère refusa de compter d'autres fonds, et une
discussion s'engagea. La soi-disant devineresse,
abusant de l'empire qu'elle avait pris sur la pauvre
paysanne , eut recours à l'effroi ; coupant un petit
morceau des vêtements de la femme X . . . , elle dit à
celle-ci d'un ton solesnel et menaçant : « Tu t'en
rappelleras! »

Le lendemain ou surlendemain, la femme I . . . ,
en proie à des terreurs invincibles, était devenue
folle!

•
* *

Les dernières pluies ayant causé des
dégâts considérables aux constructions du
Champ-de-Mars, on croit qu'on ne pourra
pas les conserver. Ï

Les préparatifs nécessaires pour le gon-flement
du balloû captif de Mv HenryGif-

fard sont heureusement terininés.
On va procéder à la fabrication des

2t,Ô0Ô mètres cubés de gaz nécessaires,
pour dresser l'aérostat géant que tout Paris:
A Qdmiré l'an dernier.

Toutes les mesures x)ntété prises par l'in-venteur
pour que l'ouragan le plus violent

ne puisse iaterroiapre une opération de&ti-
qj^p fatalement à durer plusieurs jours.

BOURSE DE PARIS
DU 3 JUIN 4 879.

Rente 3 0/0 ' ^
Renie 4 1/2 73
Rente 5 0/0. . • • • • " ? i i l
Rente 3 0/0 amortissable . . .
Voici le sommaire du dernier numéro de

l'Univers illustré:
TEXTE : Courrier da Paris, par Gérôme.

— Bulletin, par X . Dachères. — Le Salon
de 4 8Hfà, par Daniel Bernard (troisième
article).— Le pays des Zoulous, par R.
Bryon. — Revue scientifique, parle docteur
E. Decaisno. — Le champ tife' courses de
Newmarket, par R. Bryon. —• Les Martyrs de
Vhonneur, par Henri Conscience (suite). —
Bal aubénéfice des inondés de Szegedin, à
l'hôtel Continental, par L . W.—Bulletin
fîî?ancier. — Échecs.

GRAVURES : Comédie française : L ' E t i n c e l l e,
comédiec'^n un,acte, de M. Edouard Paille-
ron. —Sain*-Germain-en-Laye : grande ca-valcade

des citants et chansons populaires
de la Frâttise. —5alon de 4 879 : L'appel des
G i r o n d i n s , le 3 0 oeb.''l>re A 1 9 i ; prison ck la
Conciergerie, tableau (^3 M. François Fla-
meng Lepays des Zoil^lous : le camp da
lord Chelmsford attaqué par des indigènes.
à Ginghilova.— Ang.,..^ ^ ,
courses de Newmarket. — Bal au bénéfiov^
des inondés de Szegedin, à l'hôtel Continen-tal.

— Danse populaire circassienoe. —
Rébus.
Abonnements (Paris et départements) :

4 an, 22 fr. ; 6 mois, 4 4 fr. 60 ; 3 mois, 6 fr.
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.

'eterre : le chau^o

En ce moment on expérimènVé à titre d'essai; sur
la ligne de Paris à Bordeaux un groupe de wagoqs
de première classe armés d'ui^^BQUve^u frein à
chaîne, dit système Herbelin. - ' ' '
Geirein est d'une puissance remarquable, car i l

permet d'arrêter en quatre cents mètres un train'
marchant à la vitesse de quatre-vingt-douze kilo*
mètres à l'heure. * ' '

Le personnel des gares sera bientôt familiarisé
avec ce nouveau système, et i l sera adopté pour les
trains rapides de la compagnie d'Orléans.

ANGERS.

Dimanche dernier, le quartier des quais
a été mis en grandémoi par un triste événe-ment.

Un sieur Madiot, camionneur chez M. Des-coings,
entrepreneur de messageries, était

allé au quai Ligny pour y abreuver ses deux
chevaux. II s'avança malheureusement trop
loin dans la rivière. Le cheval qu'il montait
perdit pied, puis l'autre; l'homme et les
deux animaux furent entraînés par le cou^
rant.
Madiot poussa des cris qui furent enten-dus.
Un charpentier en bateaux, M. Colin, se

jeta môme à l'eau, et les barques du bord
arrivèrent en toute hâte avec les ponton-niers.

Mais toutes ces courageuses tentatives
furent inutiles. Madiot disparut, el ce ne fut
que plus tard, deux heures après, qu'on put

' ^retrouver Qon cadavre. (Etoile.)

N A N T E S . , p . ^ - o ' r x ^ . U r -

5 - On lit dans l'i/^nion feretonn» d'avant-hier
« Cematin, vers quatre heures, un incen-die
s'est déclaré dans l'établissement de MM.

Firmin, Colas et C", fabricants de boîtes de
conserves alimentaires, à la Ville-en-Bois.
et qui occupent un grand nombre d'ou-vriers.

Le feua pris naissance dans l'atelier
d'imprimerie sur ferblanc. Les premières
pompes arrivées sur le fieù du sinistre
étaient celles de M. Lechat et de M. Brisson-
neau. Successivement, trois pompes de la
ville sont venues aussi ; mais la difficulté de
se procurer de l'eau a permis à l'incendie ds
prendre des proportions formidables.

» Tous les ateliers brûlent, ainsi qu'un
nombre considérable de produits fabriqués :
on parle de 3 millions de boîtes. !•

» Quand en a vu les proportions que pre-nait
l'incendie, on a dû se borner à le cir-conscrire

dans son foyer pour préserver les
établissements voisins. Dix pompes de la
ville et sept appartenant à des particuliers
fonctionnent encore, à l'heure o ù nous écri-vons

(lundi), pour lâcher d'éteindre cet im-mense
brasier. ''^

» Nous ignorons lacause de ce sinistre. »

M.le général deGalliffet s'est renduà Poi-tiers
pour recevoir, avec les honneurs ré-glementaires,

M^''le cardinal Pie, faisant,
en cette quaUté, sa première entrée dans sa
résidence.

Une épidémie de fièvre typhoïde vient de se
déclarer parmi les hommes du 93" régiment
d'infanterie, en garnison à La Roche-sur-
Yon.

Le général de Cissey, commandant le 4 4»
corps d'armée, a pris immédiatement les
mesures nécessaires pour combattre celte
épidémie, qui paraît provenir de l'insalu-brité

de cerlains locaux occupés par ce ré-giment

vu lii? lycée de Bourg vient d'être témoin
d'un acte d'insubordination fort regrettable.
A là suite du renvoi d'un élève du premier
quartier, quelques-uns de ses camarades
allèrent demander sa réintégration au pro-viseur,

en même temps que la révocatièn dt^
maître du quartier, qu'ils supposaient avoir
fait renvoyer leur condisciple. Cette demande
eut naturellement le sort qu'elle, méritait et
lès réclamants furent invités à retourner.^
leurs livres. , i.
Fort irrités de ï'aecueil qu'ils avaient reçit,

tes meneurs de la bande proposèrent alors
de faire capituler l'autorité. A leur incita-tion,

un certain nombre d'élèves des deux"
premiers quartiers, au lieu d'aller en classe,:^''
montèrent au dortoir, où ils se barrica-^^
dèrent. On fut obligé d'enfoncer la porte
pour pénétrer vers les mutins, qui auraient
été bien attrapés si l'on avait barricadé la
porte du côté de la sortie. La faim, qui fait
sortir le loup du bois, n'eût pas manqué
d'amener la soumission des jeunes récalci-trants.

A la suite de ces faits, plusieurs élèves
ont été renvoyés et plusieurs autres sont
déférés à l'autorité supérieure, qui doit sta-tuer

sur leur sort.

H MUSÉE DES F A M I L L E S .
Iklb&. 2 9 , r u e S a i n t - R o c h , — P a r i s .
Prix de l'abonnement d'un an. — Paris : 7 fr.

Départements : 8 fr. 50.
, SOMMAIRE DES MATIÈRES D E JUIN 1879.
1^ L e Théâtre c o n t e m p o r a i n . — Eugène Labiche,

rmfm. fiaymond.
l l m V o u ^ g ' ^ fantaisies. — Les-Aventures d'un
dSmptèuf;''t)ar"'A. Dubarry. " ' ^

Etudes h i s t o r i q u e s . — Martin Tromp, par Raoul
dj6 Navery.
; L a Science en F a m i l l e . — Le Baromètre, par
g. M.

C r o q u i s littéraires. — Les Originaux du XVII*
siècle, par J . de Lestang.

C h r o n i q u e . — Histoire du mois, par A. de Villa-
neuve.

B e a u x - a r t s . — Le Salon de 1879.
^ I l l u s t r a t i o n s . —Les Interprètes de Labiche. —
iL'Inve&tissam&nt. —La Reconnaissance des bétes.
— LeDrapeau espagnol. — A bord du Corsaire.
— Le dernier baiser. — Dans leshaubans.— Les
Animaux-baromètres. — Neufgermain elle Save-tier.

— La tournée pastorale.
Mercure de F r a n c e . — Théâtres.

U a r c U é d e S t a u m u r d u 3 1 m a l .

Dernières Nouvelles.

Samedi a comparu, devant le tribunal
correctionnel d'Angers, le nommé Rondini,
Louis, sous l'inculpation de vol. Rondini est
Italien et fils d'un capitaine garibaldien ; il
avait déjà été condamné en 4 876 pour vol et
abus de confiance, et expulsé du territoire
français.

11 y a quelques jours, à Vannes, un artil-leur,
tenant son couleau ouvert, était monté

sur un lit et essayait d'atteindre un objet
placé sur la planche à pain. Le lit a fait bas-cule,

et le malheureux est tombé sur son
couteau dont la lame lui a fait une grave
blessure dont i l estmort.

Blé nouv. (l'ii.).
Froment (l'h.) 71
Halle, moï". ï *
Seigle . . . . 75

. Orge -65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 15ï
Chenevis . . 50
Huile de n«1x. 50

SI —
ao m
J3 —
9 it-
Il -
15 KO
sa —
a*

loo

Hnfle chêne. 50
Huile de lin. iO
GtaiaeUèae 50

— luzerne 50
Foin (dhc.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50

, Cire jaune. . 50 ,
1 Chanvres 1"
, quaUlé(5Slc.500)!

- l a - _ -
-h- — ,„

70 —
65 —
41—

199 —

COURS DES VINS.

2e
Coteaux de Saumur , 187 7.

Id. 1877,
Ordin., envir. de Sanmur 1877, ï f

H. 187T, '8^
Saint-Léger et environs 1877, If*

Id. 1877, 2*
Le Pu j-N.-D. et environs 1877,

M. ^«77;
La Vienne . 1877 ,

HOC6B8 (2 hect. SSlJV
Souiay et $nvl!rMn.j«S7

quaUté
id.
id. ,

idi

•IIIddd..i
-

6b
»

»>àiklà
17000

> il
• à
» à
» à
> &

65
64
65
55
60
55
45

, 1878

Nous recevons de Messine le télégramme
suivant :

« Messine, 2 juin.
» L'éruption de l'Etna prend des propor-tions

extraordinaires.
» Les détonations continuent.
» Les campagnes et villas sont dévastées.
» Le village de Majo a été abandonné^

par ses habitants. »
Le nord de l'Italie n'est pas moins éprouvé

et on nous télégraphie de Mantoue, 2 juin :
« Presque toute la ville est inondée. Les

mesures prises permettent d'espérer qu'on
pourra éviter de plus grands dommages.

» Cependant la digue de la rive gauche
du Mincio est menacée. »

Id.
Champigny

Id.
Id. 1877 .
Id.

Varrains, 1877 ;
Varrains, 1878.
Bourgueil, 1878 .

Id.
Id., 187Ï-
Id.

ResUgné 187» . .
Id. 1877, ,

Chinon, 1878. .
Id.
Id. 18T7
Id.

187»:

1"

p- «.•• -'ma. »
1" qualité •> à no

à 110
& .
à »

• . . > à B
. . . » à 10»
qualité 110 k us

id. S» à 100
id. 105 120

a à

id.
id.
id.

2-
1"
2' Id.

i '
V
i'

Id.
. Id.
id.
id.

t• àà
• à
85 k
• k
» à

lao
leo
»

95
88
90
85

L E B E AU
L E BON l'agréablel'mile -

BEVDB BI- HOEHSUBUK,

De l a Littérature, de l ' I n d u s t r i e et des f e a u x - A r t s.
Bureaux à Paris, 18, rue des Martyrs.

A B O N N EM K S T S : Phare littéraire seulement, 6 fr.
par an ;—Phare littéraire et f i n a n c i e r , 9 fr. par an;
— Ph&ie littéraire et m u s i c a l , 12i fr. par an.
Toutes communications doivent être adressées à

M.Paul PEOTJTKATJ (deSaumur), D»reo(eur-PropnV-
t a i r e , 2, citéBarat, à Asnières (Seine), ou au Secré-tariat

de la Rédaction^ 18,^iiie desMartyrs.



M E G É N É I U LE

' Par M. MoLUï. I
" Ce tnBRninqua plan lillioèraplilquo, tlonl nous
«vous (léjfi parlé, osl mis en vnnlo nu prix de 4 l'r.,
à Saumur, clio/, tous les liliruires. ,. i

7, (, fr. nouveau acon MM
o r . VlGUlMll Cl., 1. ll''Co.i„o-Nouvollo i'ÏÏis
DOmonstrations gratis. .Se trouVo dmis toutes los
promiôros maisons do coiiïuro ot do parfumerie.

M m t ET v m m i i ] \ TOUS
rendue» HauB médecine, Mans purges cl uaus frais,
,ïj|t la délicieuse farine de Santé dite : -"^ " - ' i j

REViLESClIliS
Bu BARRY, de Londres. ^-^^

p . . Il
Guérissant les dyspepsies, gastrites. gft8tral4

nie», conslipalions, glaires, vauls. aigreurs, aci^

dil^s, plluiles, nausôos, renvois, vomlssemcni.;,
mftme cn grossesse, diarrhi^^o, dyssenterio, co-l
i q u e s , loux, aslhrao, (Houlïemcnts . élourdisse-menls

, oppression , congeslion , névro«c , iu-
soinnioK , mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémio, cliloroso . lous désordres de la poilrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie , foie,
reins, i u t o R l i n s , muqueuse, cerveau et sang;
toule irritation ol toute odeur liévruuso cn so le-vant

ou après ccrlains pluts coinpromoltiinls :
oignon , a i l . etc. ou boissons alcooliques, môme
après le labac. C'est en outre la nourrilure par;
excellence (lUi, seule, suflll pour assurer la
nroapt^riié (les enfants. — 32 ans de succès,
100,000 euros. y compris celles do Madame la
duchesse de Casllesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluart de
Docics, paird'Auglolerre, M. le docleur-professeur

(îiil'N" ca,476: M. le curé Comparet, de dix-hnili
ans de dyspepsie, do gMsiralgio , de souffrances
de l'eslonaac/des nerls, faiblesse el sueurs noc-lurnes.

'

Cure N" 'J9,G25. - Avignon. 18avril 18'^6.
Oue Dieu vous rende tout le bien quo vous m'avez
l'ail, La Revalescière du Barry m'a guéria à l'ûge

.t|,^s.j— J'avais des oppressions les plus;

torriblcH, & ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment
, ni m'habiller, ni mo déshabiller, avec des

maux (rt'Hloinac jour et nuit cl dos insoiniiics
iiorriblos. Conlro toutes ces angoisses, tousles
remèdcii avaient échoué, la Revaloscièrc m'en a
sauvé complèlcmout.—BomiKi., née Carbonnelty,
rue du Balai ,11,
Cure IN" 98,014 : Depuis des années je souflVais

de niamiuo d'appétit, mauvaise digestion , alTec-
tions do coeur, des reins et do ia vessie, irrilalion
nerveuse cl mélancolie; lous ces maux ont dis-paru

sous riicureuso influence do votro divine
Rcvalescicro. l.isoN P K Y C L K T , inslilulcur à Cheys-soux

(llaulc-'Vlenue).

Quatre lois plus nourrissante que la viande,
elle éconoiiiiso encore 50 fois son ptix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 2 ki l . 1/2, 10 fr.; G k i l . , 36 l'r.;
42 k i l . , "70 fr. — La Uevalesciére chocolatée, on
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux
plus Bgilés. —- Envoi conire bon de poste.
Les boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o , — Dépôl à
Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean; GONDKAND;
BKSSON, successeur d e T K X I E H ; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, el parloul chez les bons'
pharmaciens el épiciers. — Du BAUUY el C° (limiied), ',
8, rue Castiglione, P a r i s . , ( 2 7 2 ) ]

Départs de Saumur
ti 11. 30 m. matin.
1 - 10 - soir.
'i ~ %} ~
^J. — 4f ;

•arrivées à
10 h. 30„,

10 i l - ^ ^ iC
11 - 50

" Il, cn oulro, m dén^n-f 1 •
Montrouil h 8 h. 10 in. «a iï ^^^m- n.'
pour Angers. ''^"^ correspon/^Ur

arrivées à ç „

° ' »aii„:

O " ' " -

Départs de Poitiers :
l h. 50 m. matin.
12 - 10 - soir.

6 — 53.
4
9
II

40
10
20

soir.

Départ do Montrouil pour Saumur, 5i h «.
soir. Arrivée àSaumur,' i h. 50. Ce train'coC"
pond au train d'Angors k Moutrouil-Bellay.

.Hj-y GODBT, propri^iaire-jfranf.

A 1 . A VIULM
Place S a i n l - P i e r r e , près l'Eglise

YETEHERTS

U h c i ' o i l O i}

f 1100a an
. h a oe e h û M

(it..;|llFAllîS
.ti.l .118 : «iu;»moir.qèa | IK* Trcs-bieii COUSUS etmoitié moins chers que cuez les t a i i l c u M .^

Wuii :ia 8a;iir )3 ' Bectiiiffotoii et Habitai» noirs pour Jllarié»»

SPECI4.Mrt .»E..VETEMEI>ÏTS.POUR; i]B.S,
qoioiïiu.: . ' • ' ^ i - ^ i S •^^\vi Pantalons et Gilets b l a n c s , Brassards, n .--.r r - • - ^ n t i a ^ i

. . . u o . . ; i - .>unu.A.uv.-:"i<ÏARKETTES et .VESTONS, alpaga noir très-brillant et très-solide de noir. — -
GOSTCMES C0UlPll4.^,GUIS, entièrement décati et nû se rétrécissant pas h Teau. — \ÊTEiM[EÎ\TS DE T R A V A I L . CHEMISES. ;

UMIFOU}IIE>« CO]%FE€TIOI%ÎI%KS pour rius^titulion Jiaiut-I.ouis« ^' f «'"^^
feutre noir pour ïlouimes et pour Enfants, .^0 0/0 moins chers que dans les spçcialUés.CA|>Q)^^ eu tous

Olleftes et n o n m n n a
CHAPEAUX
Étude de M*'MÉHOUAS, tfÀIÉrê

à Saumur. '^^^"«^

A VENDRE

LES IMMEUBLES «j
CI-APH£8 D É S I G N É S ,

Situés commune de Saumur.

V E N D R E

UA'LTâM'BOMË TÛUE
110

i' Une maison, rue du Pressoir-;
Saint-Antoino , près l'octroi de Nan-t
i l l y , actuellement occupée par M.
Deval.

' i " Un morceau do vigne rouge, au
Clos-Bonnet, lieu dit ia Grotte, conte-nant

environ cinq ares ciaquanto cen-tiares,
s, J

3« Un morceau de vigno blanche
au Cios-Uonuet, lieu dit la Grotte'^
contenant cinq ares cinquante cen.,
tiares. • :

4 * Uu autre morceau de vigne blapw-
cho, aux Marlgrolles, contenant envi-ron

vingt-deux ares. •
5° Une cavo, au Clos-Bonnet, au

passage du grand bras de caves, joi-gnant
cello do M. Mariet.

6' Et une autre cave, au même;
lieu.
Pour plus de rensoignemenls voir»

les placards. '" i
S'adresser :

Soit h W MiÎHouAS, nolairo ; '/. f
Soit àU" BouRAssKAu, huissier à,;

Saumur.'* . •. • • (290) oï

A tOCER
Pour le 1" novembre 1879, "

Plancher sapin du Nord, caillebotls
ù 1 avant, sonlineau.

S'adresser à M. G R E U E T , Café de
la Pais, ou à M. ROLAND , aux bains

DE:

(BW CONSTRUCTION)

Dite dt CARREFOIR.ROSIÈRE ^
Sise commune de Neuillê ^'

[Maine-et-Loire].
S'adresser, pour les renseigne.-

«lonts, à M' DKHIBAD , notaire à Al»,-!
lonnes (Maine-et Loire), o l , pour vi?.,
sitfer, hux Rigaudières, commune
d'Allonnes. ï^f-ri-iindAV. (607)

L a p U i s g r a ) t d deaJoufnaïucJinatickrs
H X J I T I È I W I E A-isntsrÉE:.

P.iraît tous les Dlmanchefe.
PAR AN Seinsirii!politiiiuoct(Inantiiirc—

Eluilc» sur lesiiuoslionsdu jour—
toijfisiiPmMts cKUilli's sur tou-te,

les nlfursfrarçai.'ies.litr.ia.
pr'M:(;iiiniiiiiili'('T,Tr.imw.iys,'
A,.,.i:r,i;i."i';, !!,i::.orv .'.icricûlcs-'ei
il'i Il>lvl;.^'UillIl, l!li;LrI'>inii.iRos, Ki-
iies, (tai, IMalliiri'i!. ïoituiïf/
S.ilinfs.flr.—Ciiiii|)!i: rmJii del
.^s.'ioinHéoi (l'arlimn,iircs et d'o-
liliinlair^s—,^rllitras.:s,^v.• l̂lta-
'Ittoi-^ Conieils HiMliîulicfaTyia

. CorrcspondancD —EcWanco des

FRANCS (ifiri™»«' i»"' Pfi» oi-ut—Vdri-

r •-• n 11 w V ^jj^,u jjfjg^,—
— " K " — ColtMtion df>'an^.^ f̂ls'tlr«B«3 —

Cour80lIlciolsdotolllos Iesï.ileur3 coléts ou non cotéos.
O A B O N N E M E N T S D ' I I S S AI

2 F'^ PremièreAnnée
* Prime" Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUEi

des Tirages Financiers et des Valeurs à lois "
PAUA. ISSANT TOtlS I.KS 15 JOURS.

'Docinnont inédit, ronformant dos indications
qu'on no trouve dans .aucun journal financier.
ENVOYElt MANIUT-TOSTK OU TIMBHES- rOSTR

B » , n u e Taitbout—I> iH> i*. 01
LA GAZETTE DE PARIS a rémt,

d a n s s o n hôtel d e l a r u e T a i t b o u t i H o sir,
t o u s les s e r v i c e s / I t i m c i e r s u t i l e s a u c ti
r e n t i e r s e t c a p i t a l i s t e s .

P A S D E B O N N E S A L A DE

SANS UUILE D ' O L I VE
dcB.LAPAllJ,î\NICE(Alpes-Mari(.:
l, rue du Lazaret (sur lo Port). ;

La Maison accepte des représentantti

VIGHY ,
'Ji'Plus de Manvaises Digeslions
'""'Avecla délicieuse Liqueur de Tabla,
Pastilles et Sucre d'Orgo aux selsde
Vichy, préparés par les Pères Géle^-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-
rondissemont de Saumur. • i.i.ior
Fine Champagne anli-diabéliqUe "eL

préservalive.,.' i (^^) , ^

• SUCCÈS ASSURÉ )l
^^Guérison infaillible des coups, con-tusions,

chutes, douleurs intérieures,
par le Bol Vulnéraire Coust'AViV,
dit Ko\ i\c clAutc.
Envoi f r a n c o , contre 1,05, timbres

ou mandat. — B E S N A R D , pharmacien^/
fii^.§^nt-Laud ,^ 18,,^à Angers;,. . . i L

Maison J.-P. LAROZE & Glia

2, ilUE DES LIONS-SAINT-PAUI,, PAWS.

SSîrop Iwm
»0.' D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par tbu.s les médecins comme le tonique et

l'anlispasmodiquo lo plus efficace, est ordonné avec succès depws

40 ans pour coinbaUre :

î";. Gastrites, '']^
Gastralgies

Douleurs et Crampes d'Estomac,

Dyspepsies, ,
Digestions lentes,

Constipations opiniâtres.

, ' i h i W l AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAIAC

Inf.imibles pour arrêlcr ou prévenir• la Carie, empêcher le

HamoUissement des Gencives et calmer instantanément

Douleurs ou Rages de dents. , j î

ÉHXIR, lo llacon, 3 fr. et 1 fr. 50.-POUDRE, laGoUc, 2fr-!lefl-aMniit/f;, '

••"^•'V OPIAT, le Pot. 1 fr. 50. •• A^Wf-^^-

"26, Rue Neuve - des - Petits - Champs t
Vf DANS, TOUTES LES BONNES PHARMACIIfS, ffiE PABFVMERIE,^

DU DÉPAÎITEMENT. - " V

V E L O

Poudre de Riz spéciale préparéo au Bismuth
' PAR COiJgÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU.

Ellfl 08t adliôronte el invisible, aussi doniie-t-olla an teint une fraîehenr naturollt.

PAIUS . —.+1 CH. FA,Y, I i l v o n t a u r H-«— », ruoUelaPaIx
•SE I«iÉFiEli PE8 •ÏMï'rATïOJSSI E'I' CONTREFAÇONS

• h u i . n i i u u t d u J r i l u n a l c i v i l d o l a S c m n d u H.rnai i H l l i.

PARAISSANT TOUS LES BIMANGHES
he seul joivrnalMnaucier qui piil)lie la liste ofiidellc des tiiagc* de lotilos les Valeurs fpançaiseseieuiwa |

I , E P L U S C O M P L E T (16 pages do texto) L E M I E U X H E N S E I ( » N E ,^
B II BTl fi8 &8 r """ '•••'•"»''r"> flnanciijro, par io B a r o n L O U I S ; uno llov-uc du lontus les
I l i i i i S i r a r iJilrases av.-intai;oux; lo l'rix exarl dos Conpons; tous le» Tirajjos sans oxcoi"i k tallïtadocuuieats ijiédils; la coto bniciollodo U IJampio et do la Hdursô.' j

« n « t ' a b o a i m e i» B'IH-IS : « » , * " r i i o do B . om i l r o » . tnnndat
NOTA.—£ a i > r i x de l'abonnement peut être envoyé en timOres-poste ou en m i "

Vu par nous Maire de Sanmor, ponr légaligation de la signature de M. Godet.
im«l-de-Ville de Samur, It 18

Certifié par l'imprimeur soustigné.
m UAIHK,


